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A" LE SUCRý

il est p>eu do produits sur lesquels on ait
autanît écrit qule sur le sucre. Malgré cela,
l'h istoire du sucre, àl s i origine, rente @sn
velopp1 ée dans l'obscurité. Autrefois les chii-

is8tes donnaient le îion dle sucre à toute
subst'ance ayant un goût sucré ; niais ce
tertue, dani; un solis scientifique ne s'iippîi

quîa par lit s'uite qu'aux principes sucrés dom
liquides végétaux et animaux. U'n ileul do
ceux-ci, lu isucre de cnoi, était connu
continu substtnce pure jusqu'en 16119, quand
un cliiiiite italienu isola le ancre contenu
dans le lait et prouva &fon existenîce commie

corps.

Le pays d'oîrigine dle la canne a sucre n'est
p-is connu ; niais il seiiible q1u'elle ai t

d'abord été cultivée en chinîe, d'ois elle bu
serait répandue dans lindu et l'Arabie à une
époque relatiîvemnt récente. 1,e sucre n'est
mentionniié pan aucuni autour Grec ou lIE-
iisn jusqu'au teinps de Néroli, et le sucre

coui ti est la îîreinière et lat seule espècce q1ui
ait été c'îîîîue les anîciens cii Etîrojie. ("est
le premier pîroduiit des manufactures <l'O-
rient, principîalemnent de Chine, et il se ré-

pandi t oui Euruole, consiste le tiren mît b g-
temips iiprt's les sucres bruts, par vg'o de
linde, de l'Arabie et de lat tuer Rouge. A
soit apparitioni dans chiaque pay's, le sucre ne
fut d'abord eiiloyté qu'en miédecinie.

Presque tous les iéde,:iiîs, à coiîiniencen
par les guérisseurs Arab)es, euipl<>Yaieuit le
sucre, à l'origine p>our faire prenidra pîlus
facilenemt à leurs paitients des remèides peti
agýréables et niauséabon<ids, et le rec,,nînian-
daient poeur les mualadies de jîoitrine et dot%
pouilotîs.

C('e ni <fut fille plut tard que le iiucire fut

employé uliins les siropis et les c itititures et
il n'y a gutère qile trois siecles qu'il est de-
v'ena, titi igrédienit de l'a]intenitai ali, cré,Ié-

trie en F:iti.e.

Les \'îî ossont les prelîliers qli se li
virèrent au coîîîiîîerce dii sucre 'est l'Xiro 1 ,e.

Avanit l'anniée 11l48, ils'- iinportaicîit dle

l'Inîde de.s quanltités conisidérables (le sucre
et plantaienît la cannie en Sicile. .A ec le
produit de cette ile et. leur% iiiportat 10115 (le
l' Inmde, les Vénit ienîs se lîvrair-it à ut vaste
tratlic et fournissaienît tous les miarchiés eu-
ropéenis de cot article. En tout cas, Il eht
ditilcile de dire exactement à quelle date le
sucre fut introduit eii Anîgleterre. l'lie les
premnières mnitionis qui en et faite à. trait à
une conîsignatîion de 10(),000 livres de sucre
envoyée à Libndroi îîar un cerlîuili Loreda.
naîî, coîiIinîer'çaîît de Venise, Pour, être
échangée conitre de la laine. La nile an-
née, apîparaît, dans les comîptes du trésorier
d'Ecosse, uîî paienient pour du sucre, à rai-
son de 1 Li. hIi d. la livre. Dans un ouvrage
écrit en 181), Chancer fait une allusioi, allé-
gorique à la douceur du sucre.

L'art de raffiner le sucre et de faire ce
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qu'on appelle un pain do sucre Sut tr, -. %e
par uii Vénitien vers la lin d, quiuî/i. ;we
siècle. Cet art fut pratiqué pour la preil r

fois en Angleterre en 1544 par Thonias-r
diner et Sir William Onester, avec li .de

trois Vénitiens.
Ils étaient propriétaires des seules s.

ries d'Angleterre ; maie les profitsfi.t
d'abord faibles, car les raffineurs dAî'r
pouvaient fournir le marché de Londit,~ à
plus bas prix. Entre temps la guerre ç. ulpa
les comumunications entre Londres et \î

vers., et ces deux raffineries fourniront' le
sucre à toute l'Angleterre pendant %ig
ans ; leurs propriétaires s'enrichirent ru -îlir

engagea beaucoup d'autres personnies a e~
livrer à ce commerce. En 1596, Sir 11TI 1.
Mildmay tenîta die créer un trust du ,ii r
Sous prétexte qu'il se pratiquait des; iritîde,
dans le raffinage du sucre, il adressa aî 1;t
reine Elizabeth une pétitit5n lui dernîin,,it
de lui accorder une licence, lui conîférantu le
droit exclusif de raffiner le sucre î<elld.oi

un certain nombre d'années ;mais cette de-
mande fut repoussée.

Pendant ce temps-là, les Espagnols etiti lit

devenus de grands propagateurs de la cul
ture de la canne à sucre. Ils en a%;,,'tt
planté à Madère en 1420 ; ils en traisî"r
tèrent aux. Indes Occidentales en 1506;. et
cette culture se répandit pendant le scî,.i'iîie
siècle dans les parties occupées de l'A inéri.
que du Sud.

Toutefois, le sucre continua à être un
objet de luxe coûteux, un ar-ticle souiliil ;tu
contrôle des médecins et relégué danîslh
cine de l'apothicaire, jusqu'à ce que l'.
croissant du thé et du café l'eût placé 1-i liii

les articles courants de l'alimentation.
On croyait alors que le sucre était <iii,0

dote de l'alcool. Bacon appucie cliaud,î'uli1
cette théorie du pouvoir du sucre à roii,, le
vin moins enivrant non-seulemient quw l'I
y fait fondre du sucre au monientde le ;'

mais encore quand on en mange aîurêè" .i
fait de trop copieuses libmations de % ii pur

Falstaff, il faut se. le rappeler, preniauit
jours du vin et du sucre.

Un curieux écho de cette the»on,' liut
entendre au procès pour meurtre de Li .u

Le prisonnier soutint, dans sa défolie.
le sucre, apporté dans la chambmre p"'- 1 'r

vir de véhicule convenable à l'aconiit. - .11
voulait administrer à sa victime, de%. -t

vir en réalité à contrebalancer l*ii.'
d'un fort vin de Sherry qu'ils buvaivic
grand duc de Beaufort, qui était r:

buveur, consommait journellemuenit. j>

les quarante années qui ont précédé -
une livre de sucre dans son viii.

On a attribué à l'usage grandi» l

sucre, la disparition de la peste eii 1. e
certainement le sucre a tontribi-ul r;

mer la maladie innée au pays d'An :c
le scorbut.

Il existait outrefois une coutuntI-L


